
Exode 17.8-15, Ephésiens 6.18-20 : Le combat spirituel (10)

(Powerpoint 1  Le combat de la prière)

(Powerpoint 2 Éph 6.18-20)
« Priez en tout temps par l’Esprit, avec toutes sortes de prières et de  

supplications. Veillez-y avec une entière persévérance. Priez pour tous les saints  
et aussi pour moi : que la parole, quand j’ouvre ma bouche, me soit donnée  
pour faire connaître avec hardiesse le mystère de l’Évangile, pour lequel je suis  
ambassadeur dans les chaînes ; et que j’en parle hardiment comme je dois en  
parler » (Éph 6.18-20).

La prière n’est pas un septième élément de l’armure du chrétien. Elle 
n’est pas non plus le moyen pour nous revêtir des autres éléments de l’armure. 
Mais elle englobe tout et, forcément, demeure le lien essentiel dans le combat 
spirituel, puisque nous devons nous revêtir les armes de Dieu, pour combattre 
selon la puissance de Dieu ! Considérons donc les exhortations de ces quelques 
versets, pour mieux comprendre ce que représente le combat de la prière.
(Powerpoint 3 : Priez en tout temps)

Luc 21.36 : « Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez la  
force d’échapper à tout ce qui doit arriver, et de paraître debout devant le Fils  
de l’homme ».

1 Thess 5.17 : « Priez sans cesse ».
Dans l’histoire de ce monde, il y a un grand nombre de batailles dont le 

résultat a été déterminé par une bonne ou par une mauvaise communication. À 
moins de me tromper, il me semble justement qu’une mauvaise communication 
du côté des différentes troupes sous les  ordres  de Napoléon a joué un rôle 
important dans sa défaite à Waterloo. Puis, j’ai appris que le matin du dimanche 
7  décembre  1941,  les  opérateurs  radars  à  Pearl  Harbor  avaient  aperçu  les 
avions japonais sur leurs écrans, mais avaient mal interprété les données, et 
n’ont pas donné le signal d’alerte. Cette absence de communication a largement 
contribué à la réussite de l’attaque surprise japonaise sur cette base américaine. 
Imaginons  ce  qui  aurait  changé,  s’il  y  avait  eu  mobilisation,  avant  cette 
attaque !  

Dans notre  monde moderne où tout  le  monde reste « branché »,  par 
Internet,  par  le  téléphone  portable,  etc.,  imaginons  (c’est  peut-être  le  cas 
d’ailleurs) ce qui pourrait changer dans la réactivité au combat des troupes en 
première ligne, si chaque soldat était directement en communication avec ses 
supérieurs ! Mais appliquons surtout cette idée à notre combat spirituel. Nous 
sommes  en  première  ligne,  nous  aussi,  attendant  les  attaques  de  l’ennemi. 
Alors, il est non seulement important de pouvoir faire connaître nos besoins au 
« commandant en chef », mais aussi et surtout de rester en contact avec lui, 
pour recevoir ses ordres pour ne pas être pris au dépourvu, puis, pour savoir 
comment combattre !

« Priez en tout temps ». Cela signifie-t-il que nous devons être toujours 
en  prière ?  Bien  évidemment,  cette  instruction  ne  veut  pas  dire  que  nous 
devrions consacrer tout notre temps à la prière, excluant toute autre activité. Un 
tel ordre implique davantage de rester en communion avec le Seigneur, tout 
comme  nous  pouvons  rester  « branchés »,  par  nos  téléphones  portables,  à 
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n’importe  quel  moment  et  n’importe  où,  et  cela,  surtout  quand  il  y  a  une 
urgence. « Priez en tout temps » est plus un état d’esprit, où nous savons que 
nous pouvons rester « en conversation permanente avec le Seigneur », qu’un 
ordre de ne rien faire d’autre que prier.  

Mais il y a peut-être une autre nuance, encore plus pratique, dans cette 
invitation à « prier toujours ». Selon  Exode 29.42, les holocaustes des deux 
agneaux  offerts,  matin  et  soir,  chaque  jour,  sont  appelés  « un  holocauste 
perpétuel » – non pas parce que des sacrifices étaient offerts, chaque minute de 
chaque jour, mais parce que ces deux sacrifices étaient offerts à des moments 
fixes chaque jour, et tous les jours, sans cesse. Ainsi, « priez sans cesse » peut 
être également un appel à prier régulièrement, tous les jours, à des moments 
fixes,  chacun de  nous,  pour  « consulter  notre  commandant  en  chef »  et  lui 
rendre compte de notre combat ; puis, de nous retrouver,  régulièrement, les 
uns avec les autres, également à des moments fixes. (C’est d’ailleurs le sens en 
Act  2.42,  où  le  lien  direct  avec  les  trois  autres  activités  « en  commun » 
souligne  qu’il  s’agit  aussi  de  la  prière  en  commun lorsque  ces  chrétiens  se 
retrouvaient). Voici l’importance de notre présence régulière à nos réunions de 
prière, car c’est un élément essentiel de notre combat spirituel !  
(Powerpoint 4 : Pourquoi ce combat est essentiel – Jean 15.5)

Il y a une raison plus importante que toutes les autres pour combattre 
dans la prière. Dieu est souverain, c’est Dieu qui agit, c’est Dieu qui amène les 
âmes à la foi, c’est Dieu qui nous protège, c’est Dieu qui nous donne la force 
pour résister et pour tenir ferme ! Plus important encore, comme Jésus nous le 
dit, clairement, en Jean 15.5 : « Moi, je suis le cep ; vous les sarments. Celui  
qui demeure en moi, comme moi en lui, porte beaucoup de fruit, car sans moi,  
vous ne pouvez rien faire » !
(Powerpoint 5 : Prier par l’Esprit)

« De même aussi l’Esprit vient au secours de notre faiblesse, car nous ne  
savons pas ce qu’il  convient de demander dans nos prières. Mais l’Esprit lui-
même intercède par des soupirs inexprimables ; et celui qui sonde les cœurs  
connaît  quelle  est  l’intention  de  l’Esprit :  c’est  selon  Dieu  qu’il  intercède  en  
faveur des saints » (Rom 8.26-27).

Jude  20-21 :  « Mais  vous,  bien-aimés,  édifiez-vous  vous-mêmes  sur  
votre très sainte foi, priez par le Saint-Esprit, maintenez-vous dans l’amour de  
Dieu, en attendant la miséricorde de notre Seigneur Jésus-Christ pour la vie  
éternelle ».

Paul  souligne  ensuite  que  notre  prière  doit  être  « par  l’Esprit ». 
Considérons pourquoi.
(Powerpoint 6 : La logique de la prière)

Que signifie « prier par l’Esprit » ? La « logique » de la prière du chrétien, 
c’est que * nous prions le Père, * au nom de Jésus-Christ, son Fil, et que * nous 
prions  par  le  Saint-Esprit.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu’il  est  mauvais  de  nous 
adresser  aussi  à  Jésus.  Mais  la  Bible  toute  entière,  encore  plus  le  Nouveau 
Testament, et surtout Jésus lui-même, soulignent que nous avons un libre accès 
après du Père pour obtenir ce dont nous avons besoin. Sans lire les passages, 
voici juste quelques références à cette vérité : Matt 6.6 : « Mais toi quand tu 
pries, entre dans ta chambre, ferme ta porte et prie ton Père qui est dans le lieu  
secret, et ton Père qui voit dans le secret te le rendra ». Matt 6.9 : « Voici donc 
comment vous devez prier : Notre Père qui es aux cieux ! ». Luc 11.2 ; Jean 
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15.16 ; Jean 16.23 ; Éph 3.14 ; Éph 5.20 ; Col 1.3 ; Col 1.12 ; Col 3.17 ; 1 
Thess 1.3 ; Hébr 4.16 ; Jacq 1.5 ; 1 Pi 1.17.
 (Powerpoint 7 : Que signifie « Prier par l’Esprit » ?)

Par  contre,  je  ne  trouve  pas  de  passage  qui  dit  que  nous  devons 
demander quoi que ce soit à l’Esprit. * Toute prière véritable est « spirituelle ». 
Prier  par  l’Esprit  ne  signifie  pas  des  extases,  des  transes,  des  expériences 
mystiques, ni même forcément un parler en langue (car là, notre intelligence est 
même coupée de ce que nous demandons – alors, ce n’est plus nous qui prions 
Dieu) ! Comme Jésus l’a dit pour l’adoration de Dieu, il faut prier * « en esprit et 
en vérité ». C’est pourquoi la prière doit également être « spirituelle », dans le 
sens de rechercher la volonté de Dieu, de demander en accord avec Dieu, et 
pour des raisons qui le glorifient. * Prier selon la volonté de Dieu. Si nos prières 
ne sont pas en accord avec la volonté de Dieu, et en harmonie avec ce que 
l’Esprit  de  Dieu  nous  enseigne,  ce  ne  sont  pas  vraiment  des  « prières 
chrétiennes », même si on peut les appeler des « prières ».

Si  vous  êtes  intimidés  ou  déconcertés  par  de  telles  « conditions »,  je 
rappelle surtout que dans le domaine de la prière, nous sommes tous encore de 
« petits enfants ». Mais nous avons des promesses merveilleuses, comme Rom 
8.15 : « Et vous n’avez pas reçu un esprit de servitude, pour être encore dans  
la crainte, mais vous avez reçu un Esprit d’adoption, par lequel nous crions : 
Abba !  Père ! ».  Et,  comme nous  venons de  le  lire  il  y  a quelques instants, 
l’Esprit  lui-même  intercède  pour  nous,  quand  nous  ne  savons  pas  quoi 
demander ! 
(Powerpoint 8 : Priez avec toutes sortes de prières)

« Voici l’assurance que nous avons auprès de lui : si nous demandons 
quelque chose selon sa volonté, ils nous écoute. Et si nous savons qu’il nous  
écoute,  quoi  que  ce  soit  que  nous  demandions,  nous  savons  que  nous  
possédons ce que nous lui avons demandé » (1 Jean 5.14-15). 

« Ne vous inquiétez de rien ; mais en toutes choses, par la prière et la  
supplication, avec des actions de grâces, faites connaître à Dieu vos demandes » 
(Phil 4.6).

Nous devons justement « prier avec toutes sortes de prières » ! (C’est 
assez littéralement ce que Paul a écrit). Il y a déjà, dans ce qu’il mentionne, la 
supplication. Il y a aussi les demandes (pour nos besoins), et l’intercession 
pour  les  autres,  qui  sont  assez  directement  impliquées  dans  ces  quelques 
versets. Il y a aussi les actions de grâce – la reconnaissance que Dieu écoute 
et répond, même avant de voir les réponses.  
(Powerpoint 9 : Veillez et persévérez)

« … Veillez-y avec une entière persévérance… » (Éph 6.18)
Col 4.2 : « Persévérez dans la prière, veillez-y avec actions de grâces ».
« Ne  dormons  donc  pas  comme  les  autres,  mais  veillons  et  soyons  

sobres. Ceux qui dorment, dorment la nuit, et ceux qui s’enivrent, s’enivrent la  
nuit. Mais nous qui sommes du jour, soyons sobres : revêtons la cuirasse de la 
foi et de l’amour, ainsi que le casque de l’espérance du salut » (1 Thess 5.6-8).

Paul nous dit, en quelque sorte, de « prier les yeux ouverts », vigilants 
et aux aguets en ce qui concerne ce qui se passe autour de nous. 
(Powerpoint 10 : Persévérer jusqu’à l’exaucement)

Il ne suffit pas de commencer à prier, ni de « prier comme il faut ». Il ne 
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suffit  pas  de  continuer  pendant  un  certain  temps.  Nous  devons  prier  avec 
patience, en croyant, et persévérer dans la prière jusqu’à ce que nous ayons 
obtenu la réponse. (George Müller)

Puis,  un  autre  élément  de  la  persévérance  dans  la  prière,  c’est  de 
continuer  à  demander  la  même  chose  à  Dieu,  jusqu’à  obtenir  la  réponse. 
Définition de persévérance : « Demeurer ferme et résolu dans une décision, une 
action entreprise ; persister »1 C’est la leçon que nous pouvons retenir  de la 
parabole de la veuve et du juge inique, comme Jésus lui-même le dit en  Luc 
18.7 : « Dieu ne ferait-il point justice à ses élus, qui crient à lui jour et nuit, et  
tarderait-il à leur égard ? »
(Powerpoint 11 : Priez pour tous les saints, priez pour moi !)

« Priez en tout temps par l’Esprit, avec toutes sortes de prières et de  
supplications. Veillez-y avec une entière persévérance. Priez pour tous les saints  
et aussi pour moi : que la parole, quand j’ouvre la bouche, me soit donnée pour  
faire connaître avec hardiesse le mystère de l’Évangile… » (Éph 6.18-19).

Cela vous étonne-t-il que Paul demande des prières pour lui-même ? Il 
était lucide sur ses propres faiblesses,  sur ses craintes, sur ses limites. Paul 
n’était  nullement un « surhomme », et il  savait  aussi  que la  réussite de son 
ministère dépendait des prières des autres chrétiens à son égard. Il n’arrête pas 
de demander des prières  des différentes Églises.  Par contre, considérons les 
« sujets de prière » qu’il annonce : Il ne demande pas la santé, ni la force, ni 
même la protection contre les persécutions, mais plutôt « la hardiesse » pour 
annoncer clairement l’Évangile ! Lisons quelques versets de ses autres lettres, 
lorsqu’il demande de la prière : 

Rom 15.30 : « Je vous exhorte, frères, par notre Seigneur Jésus-Christ  
et  par  l’amour  de  l’Esprit,  à  combattre  avec  moi,  en  adressant  à  Dieu  des  
prières en ma faveur ».

2 Cor 1.10-11 : « C’est lui qui nous a délivrés et nous délivrera d’une  
telle mort. Oui, nous espérons qu’il nous délivrera encore, vous-mêmes aussi  
nous assistant par la prière ; ainsi plusieurs personnes auront obtenu pour nous  
cette grâce, et plusieurs en rendront grâces à notre sujet ».  

Col  4.3 :  « Priez également pour  nous ; que Dieu ouvre  une porte  à 
notre parole, afin que je puisse annoncer le mystère du Christ… ».
(Powerpoint 12  Le combat de l’intercession)

Col  4.12 :  « Épaphras,  votre  compatriote,  vous  salue :  serviteur  du 
Christ-Jésus,  il  ne cesse de combattre pour vous dans ses prières,  afin 
que,  parfaits  et  pleinement  convaincus  de  la  volonté  de  Dieu,  vous  teniez  
ferme ».

Les armes ne suffisent pas pour gagner une bataille – il faut qu’il y ait 
une  volonté  et  l’énergie  pour  s’en  servir.  Considérons  une  illustration  très 
concrète de cette vérité, dans le bataille d’Israël, contre les Amalécites, en Ex 
17.8-15.  Moïse  a  bien  dit  à  Josué  d’aller,  avec  des  hommes  choisis,  pour 
combattre Amalec. Mais nous constatons aussi que la véritable  force dans la 
bataille venait de la prière ! Prenons le temps de lire ces quelques versets :

Ex 17.8-15 : « Amalec vint combattre Israël à Rephidim. Alors Moïse dit  
à Josué : Choisis-nous des hommes, sors et combats Amalec ; demain je me 
tiendrai sur le sommet de la colline, le bâton de Dieu à la main. Josué fit ce que  

1 Le Petit Larousse Illustré, 2007.
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Moïse lui avait dit, pour combattre Amalec. Moïse, Aaron et Hour montèrent au  
sommet de la colline. Lorsque Moïse élevait la main, Israël était le plus fort ; et 
lorsqu’il reposait la main, Amalec était le plus fort. Les mains de Moïse étant  
alourdies,  ils  prirent  une pierre  qu’ils  placèrent  sous lui,  et il  s’assit  dessus.  
Aaron et Hour soutenaient ses mains, l’un d’un côté, l’autre de l’autre ; et ses 
mains restèrent fermes jusqu’au coucher du soleil. Et Josué soumit Amalec et  
son peuple en les frappant du tranchant de l’épée. L’Éternel dit à Moïse : Écris 
ces choses comme souvenir dans le livre, et déclare à Josué que j’effacerai le  
souvenir d’Amalec de dessous les cieux. Moïse bâtit un autel et l’appela du nom 
de : l’Éternel mon étendard ».

C’est un exemple très puissant du rôle de la prière dans la victoire. Car 
sans la prière, il n’y avait pas de victoire, même si Israël combattait  ! D’après 
les détails que nous pouvons constater dans ce passage, puis en Deut 25.17-
18, Israël n’avait pas provoqué Amalec, mais Amalec semble avoir lancé une 
« attaque  surprise »  sur  l’arrière  garde  du  peuple.  (Deut  25.17-18 : 
« Souviens-toi de ce que te fit Amalec pendant la route, lors de votre sortie  
d’Égypte, comment il te rencontra pendant la route et coupa ton arrière-garde,  
tous ceux qui se traînaient les derniers, pendant que tu étais las et fatigué, et  
cela parce qu’il ne craignait pas Dieu »).  

C’est la première fois qu’Israël doit combattre, car c’est l’Éternel qui avait 
agi contre le Pharaon, les Israélites n’ont rien fait pour leur libération. Ici, c’est  
donc le premier combat du peuple de Dieu – et ils sont appelés à se battre,  
pendant que Moïse intercède pour eux ! Car Moïse est monté sur une colline 
avoisinante, non pas pour regarder comment se passait la bataille, mais pour 
prier. Il faut savoir qu’une des manières qu’avaient les Juifs pour prier, c’était 
debout, les mains levées. Et ici, selon Ex 17.9, Moïse priait, non seulement les 
mains levées, mais son bâton dans les mains. Ce passage souligne aussi que le 
combat est remporté parce que Moïse n’a pas agi seul, mais qu’Aaron et Hour 
l’ont assisté dans son combat de la prière !
(Powerpoint 13 Des sujets de prière bibliques)

« … que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous 
donne un esprit de sagesse et de révélation qui vous le fasse connaître ; qu’il  
illumine les yeux de votre cœur, afin que vous sachiez quelle est l’espérance 
qui s’attache à son appel, quelle est la glorieuse richesse de son héritage au  
milieu des saints, et quelle est la grandeur surabondante de sa puissance envers  
nous qui croyons, selon l’action souveraine de sa force » (Éph 1.16-19).

« Priez en tout temps par l’Esprit, avec toutes sortes de prières et de  
supplications. Veillez-y avec une entière persévérance. Priez pour tous les saints  
et aussi pour moi… » (Éph 6.18-19).

Que  demandons-nous  quand  nous  prions ?  Que  Dieu  pourvoie  aux 
besoins  matériels,  aux  choses  de  ce  monde ?  Cela  est  légitime.  Si  nous  le 
servons, il a promis de fournir ce qui nous est nécessaire. Prions-nous pour la 
guérison des maladies, la force,  etc. ? Sommes-nous d’abord certains que ce 
soit selon la volonté de Dieu ? Combien de gens trouvent le Seigneur à travers 
leurs difficultés et souffrances ? Et combien de chrétiens sont fortifiés et rendus 
plus puissants pour le Seigneur à travers ce qu’ils  vivent de difficile ? Prions 
plutôt que Dieu nous fasse connaître sa volonté, puis, prions que sa volonté 
s’accomplisse, par l’annonce puissante de l’Évangile, à la gloire de son nom !
(Powerpoint 14 : Éph 6.18-19)
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« Priez en tout temps par l’Esprit, avec toutes sortes de prières et de  
supplications. Veillez-y avec une entière persévérance. Priez pour tous les saints  
et aussi pour moi : que la parole, quand j’ouvre la bouche, me soit donnée pour  
faire connaître avec hardiesse le mystère de l’Évangile » (Éph 6.18-19).
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